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Nos réalisations en 2024

 
Nous sommes présents dans 6 pays

 
Nous soutenons 9 projets 

 
Le nombre de bénéficiaires  

est de plus de 75.000 enfants et femmes

 
Le budget d’aide en 2024 est de 392.456 €

 
Plus de 4.000 enfants ont accès à la scolarité

 
Plus de 70.000 enfants et femmes 

bénéficient de soins médicaux

 
Plus de 400 jeunes bénéficient  
de formations professionnelles

 
Vous êtes 5.995 donateurs à nous soutenir 

Nous avons reçu 2 legs en 2024

Editorial
Le monde n’est pas au mieux de sa forme en cette 
année 2025. Sœur Emmanuelle n’est plus de ce 
monde mais celui qu’elle a connu durant le siècle 
qu’elle a vécu eut à un niveau jamais atteint son lot 
d’égarements et d’obscurités. Elle n’est plus de ce 
monde mais son existence toute entière, ses actes 
et ses pensées nous parlent et nous proposent 
une voie à suivre dans l’époque qui est la nôtre.
On a pu écrire que par comparaison au XXe siècle, 
la démocratie d’aujourd’hui recule moins sous les 
coups d’État que par une érosion intérieure des 
droits fondamentaux. Les contre-pouvoirs, médias 
et organisations de la société civile sont sapés par 
des lois rétrogrades, la privation de moyens finan-
ciers ou des intimidations. Les institutions (justice, 
universités, organisations non-gouvernementales) 
sont mises au pas et la liberté d’expression est 
bridée. Cette érosion des droits fondamentaux est 
quelquefois le fait de dirigeants librement élus.
Le monde croit-il devoir trouver son salut dans le 
repli sur soi, l’insensibilité aux privations et aux 
souffrances des moins nantis, sous nos propres 
latitudes ou dans l’autre hémisphère ?
La déclaration universelle des Droits de l’Homme 
nous rappelle que tous les êtres humains naissent 
libres et égaux en dignité et en droit. Méconnue 
ou combattue, elle est plus que jamais d’actualité.
Sœur Emmanuelle, à l’épreuve du dédain, du 
mépris, de toutes les duretés de la vie dans le 
bidonville, s’est exprimée de la même façon 
quand elle nous a dit que l’on ne naît pas chrétien, 
musulman ou juif, mais que l’on naît Homme, que 
la valeur de l’être humain ne dépend ni de sa reli-
gion, ni de sa culture, ni de sa couleur de peau, 
mais de son cœur !

Nous avons inscrit dans notre mémoire son cri  : 
« Acharnons-nous pour que l’Homme soit par-
tout respecté ». Dans les pays où œuvraient ses 
associations – l’Egypte, le Liban en guerre, le 
Soudan, les Philippines, le Sénégal, Haïti – et le 
monde entier. Nous nous rappelons sa méditation 
empruntée à Antigone, intemporelle : « Je suis faite 
pour aimer, pas pour haïr ».
Entre l’indifférence et la fraternité, l’humanité, 
Sœur Emmanuelle a choisi. Par ses combats, ses 
engagements, d’abord et avant tout. Mais aussi 
par ses écrits qui témoignent de son attachement 
aux humbles, aux déshérités, pour qu’après elle, 
d’autres poursuivent la route, pour que survive ce 
qu’elle a entrepris.
Et si ces « autres », c’était nous ? Ces « Sœur 
Emmanuelle » qui agissent aujourd’hui en Égypte, 
le pays des « chiffonniers », mais aussi au Sud-
Soudan, en République démocratique du Congo, 
au Rwanda et au Burundi, au Népal. Et chacune, 
chacun de nous qui nous sentons appelés, par nos 
attentions et par nos dons, à faire vivre des projets 
qui donnent un espoir et un avenir à celles et ceux 
qui, à l’aube de leur vie, en ont été dépourvus. Le 
rapport annuel que vous avez entre les mains vous 
offre un compte-rendu des projets promus par 
notre association placée dans l’inspiration et sous 
la guidance de sa fondatrice, Sœur Emmanuelle.

Robert de Mûelenaere,  
Président
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Egypte

Asmae Egypte, projet PEACE
Au Caire, les violences faites aux enfants et les violences basées sur le genre sont encore répandues et sou-
vent banalisées : à l’école, à la maison, et dans l’espace public. Elles sont perpétrées tant par les parents 
que par le personnel éducatif. Les châtiments corporels demeurent la forme de discipline la plus courante 
dans les foyers. Ces violences ont pourtant des effets dévastateurs sur le développement des enfants. 
Dans les quartiers les plus précaires, les conditions de vie aggravent encore leur exposition à la maltrai-
tance, aux abus et à la violence.

Depuis trois ans, en collaboration avec des partenaires 
locaux, nous œuvrons à créer un environnement réelle-
ment protecteur pour les enfants des quartiers ciblés.
Convaincus qu’une protection efficace ne peut se faire 
qu’à travers une approche globale, nous intervenons à 
plusieurs niveaux :
▯ 	 auprès des enfants et de leurs familles ;
▯ 	 auprès du personnel éducatif et des écoles ;
▯ 	 auprès des partenaires de mise en œuvre.
Ces actions visent à transformer durablement les 
comportements et à renforcer une culture de la 
non-violence.

Manal, maman de trois enfants
Je le faisais sans me poser de questions, je pensais 
que c’était normal. C’est ce qu’on m’a appris. 
Manal, 45 ans, vit au Caire avec ses trois enfants. 
Elle a participé aux sessions de sensibilisation 
organisées dans le cadre du projet. 
Au fil des rencontres, elle a découvert les 
droits de l’enfant, l’importance du jeu dans le 
développement, les conséquences de la violence et 
les bienfaits du dialogue familial.
Elle a réalisé qu’elle encourageait inconsciemment 
son fils aîné à contrôler sa sœur, allant jusqu’à le 
laisser la frapper pour se faire obéir. 
Grâce aux discussions et aux exercices 
pratiques, Manal a compris que l’éducation 
non violente était non seulement possible, mais 
essentielle au bien-être de ses enfants.
Peu à peu, elle a changé ses pratiques : elle 
a appris à son fils à respecter sa sœur, et cette 
dernière a gagné en confiance, en capacité à 
s’exprimer, à poser des limites et à demander 
de l’aide.
J’ai été inspirée par tout ce que j’ai appris. Ces 
séances ont eu un impact remarquable sur mes 
enfants, et surtout sur ma plus jeune fille.
Comme Manal, 70 % des parents ayant suivi 
ces sessions déclarent avoir amélioré leurs 
compétences parentales.

Ce projet illustre combien la sensibilisation, le dia-
logue et l’accompagnement peuvent transformer en 
profondeur des habitudes ancrées, et ouvrir la voie à 
un avenir plus respectueux pour les enfants.

Principales réalisations de 2024
 
▯ �	1 578 enfants ont été sensibilisés à leurs droits au 

travers de sessions de groupes et d ’événements ;
▯ �	848 parents ont assisté à des sessions de sensibi-

lisation sur la protection de l’enfance, les droits de 
l’enfant et la parentalité positive ;

▯ �	125 enseignants ont été formés sur la protection 
de l’enfance, la détection des cas à risque et les 
mécanismes de référencement ;

▯ �	82 professionnels des partenaires ont bénéficié 
d’un renforcement de leurs compétences tech-
niques en protection de l’enfance.

Site internet : www.asmae.fr

“

„
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Lekaa
L’association Lekaa poursuit sa mission d’autonomisation des enfants et des jeunes à travers des projets 
ciblés, centrés sur le renforcement de leurs capacités et leur participation active à la vie communautaire.
En 2024, plusieurs projets ont été mis en œuvre dans des quartiers vulnérables, avec pour objectif commun 
de construire des générations actrices du changement social.

Principales réalisations de 2024

1.	 Projet Wasel – Quartier Ahalina
	 Création d’un espace inclusif et bienveillant pour 

les jeunes défavorisés du quartier d’Ahalina.
	 ● �225 jeunes (16 à 29 ans) ont été accompagnés, 

dont 20 % de personnes en situation de han-
dicap, afin de renforcer leur engagement citoyen 
et leur rôle dans la communauté.

2.	 Projet « Garçons et filles » – Quartier de Matareya
	 Ce projet vise à favoriser l’égalité des sexes et à 

réduire les violences faites aux enfants et aux 
femmes. Des formations et camps communau-
taires ont permis de sensibiliser les jeunes aux droits 
fondamentaux, à la non-discrimination et au respect 
mutuel.

3.	 Projet Éducation et Coexistence – Ezbet El Nakhl
	 Un projet global de renforcement des capacités 

d’apprentissage des élèves du primaire, combiné à 
un travail avec les familles et les acteurs locaux.

	 ● �Amélioration des infrastructures scolaires ;
	 ● �Formation de 30 enseignants et sensibilisa-

tion de 200 parents ;

	 ● �Soutien à 2 associations communautaires.

4.	 Programme d’échange culturel BADEL
	 Un double programme d’échanges pour favoriser 

la citoyenneté, la culture du dialogue et l’ouver-
ture au monde :

	 ● �Échange interne (entre jeunes Égyptiens) : 
développement de la conscience culturelle et de 
l’identité égyptienne.

	 ● �Échange externe (avec des jeunes étrangers) : 
promotion de la solidarité, du respect des diffé-
rences et de la responsabilité humaine partagée.

Soudan du Sud

Holy Trinity Peace Village Kuron (HTPVK)
Conformément au souhait de Sœur Emmanuelle, le Soudan du Sud reste au cœur de nos préoccupations. Le 
projet du Holy Trinity Peace Village Kuron œuvre à la paix entre les communautés locales, au développement 
de l’agriculture, à l’accès aux soins de santé… et surtout, à l’éducation.  

C’est ce dernier volet que nous soutenons prioritaire-
ment, à travers l’école primaire et secondaire Sint 
Thomas. L’école primaire accueille 330 élèves dont 
83 filles, elle compte 10 enseignants, 2 gardes pour 
protéger l’environnement de l’école, une infirmière 
et 3 cuisiniers. L’école secondaire accueille 114 étu-
diants dont 29 filles. 44 étudiants sont en dernière 
année de secondaire. L’école secondaire compte 
8 professeurs et 3 personnes pour l’encadrement.
 
En septembre 2024, nous avons organisé en Belgique 
une rencontre internationale entre les donateurs 
du projet et des membres de son conseil d’admi-
nistration. Ce moment fort a notamment permis de 
faire connaissance avec le nouvel évêque Emmanuel 



5

Burundi

Ruhuka Kibondo - un partenariat CPCS International & 
UCBUM 

Dans le quartier de Buterere, à la périphérie de 
Bujumbura, la misère a pris racine jusque dans les 
gestes des enfants. Chaque jour, des centaines d’entre 
eux survivent en fouillant la décharge à ciel ouvert, au 
milieu des fumées toxiques, à la recherche de charbon, 
de plastique ou de métal. Certains ont à peine 7 ans. 
Ils n’ont ni école, ni soins, ni répit.
Dans ce contexte marqué par une extrême vulné-
rabilité, CPCS International, en collaboration avec 
l’organisation burundaise UCBUM, a lancé une réponse 
concrète et humaine : le Centre Ruhuka Kibondo. 
Son nom, en kirundi, signifie « repos de l’enfant ».
Ce centre est bien plus qu’un abri : c’est un lieu de 
transition, de soin et de reconstruction.

Un tremplin vers l’école et la dignité

Le centre accueille jusqu’à 40 enfants par jour. Chaque 
enfant y reçoit un repas chaud, un accompagnement 
psychosocial, des soins médicaux de base, et surtout 
un programme éducatif individualisé. L’objectif ? 
Réintégrer l’enfant dans le système scolaire avec des 
chances réelles de réussite.
Avant la mise en place du centre, près de 30 % des 
enfants réintégrés échouaient et retournaient à la 
rue, faute de préparation. Aujourd’hui, grâce à cette 
phase de stabilisation et de renforcement des capa-
cités, les taux de maintien à l’école ont plus que 
doublé.
En 2024 : 143 enfants ont été accompagnés, 86 ont 
réintégré l’école ou une formation, 41 ont pu être réu-
nifiés avec leur famille, 100 % ont reçu une prise en 
charge psychosociale complète
 

Emmanuel, 12 ans,  
accueilli à Ruhuka Kibondo  
depuis février 2024
Avant, je travaillais à la décharge avec mes frères. 
On respirait des fumées noires, on se coupait les 
pieds. Je ne pensais pas qu’un jour je porterais un 
uniforme d’école. Au centre, j’ai appris à écrire mon 
prénom. Maintenant, je veux devenir infirmier.

Site internet : cpcs.international

“
„

Bernadino, récemment nommé président du projet. 
Durant ces trois jours d’échanges, nous avons pu ré-
affirmer l’importance de rester fidèles à la vision 
du fondateur, feu Mgr Paride Taban. Ces rencontres 
sont essentielles : elles renforcent les liens entre les 
acteurs du projet et nous apportent l’énergie néces-
saire pour continuer notre mission avec conviction. 

Les suggestions formulées durant cette réunion ont 
d’ailleurs été prises en compte lors de la session sui-
vante du conseil d’administration du Peace Village, te-
nue deux mois plus tard.

Site internet : www.kuronvillage.net
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Laura, 11 ans 
J’avais quitté l’école à 8 ans, car ma famille ne 
pouvait plus payer les repas et les fournitures. Grâce 
à CPCS-Africa, j’ai reçu un uniforme, des cahiers, 
des repas, et je suis retournée à l’école. Je suis fière 
de mes résultats.

Rwanda

CPCS - Africa

Au Rwanda, comme ailleurs dans la région des Grands 
Lacs, les enfants continuent de payer le prix des iné-
galités, de la pauvreté et des migrations internes. 
Beaucoup quittent leur village pour rejoindre les villes, 
à la recherche d’une vie meilleure — mais trouvent la 
rue, la violence, la drogue et l’exclusion.
Depuis fin 2023, CPCS-Africa, branche locale de CPCS 
International, agit pour prévenir l’errance, maintenir 
les enfants dans leur milieu familial, et renforcer 
les capacités des communautés. Basée à Nyagisozi 
(district de Nyamagabe), l’organisation intervient au 
cœur des réalités rurales, là où tout commence — ou 
tout peut encore se réparer.

Le Centre de soins familiaux – FCC

Le Family Care Center (FCC) est le cœur battant 
de l’intervention. Chaque jour, jusqu’à 150 enfants 
y sont accueillis après l’école. Ils reçoivent une col-
lation nutritive, un soutien scolaire personnalisé, des 
soins médicaux et un accompagnement psychosocial. 
L’objectif est double : éviter les séparations fami-
liales et prévenir la déscolarisation.
Les enfants sont identifiés en lien avec les écoles, les 
comités locaux et les autorités. Une équipe d’éduca-
teurs, d’assistants sociaux et d’animateurs les enca-
dre dans un environnement structurant. Des activités 
variées sont proposées :
●	 alphabétisation, jeux éducatifs, sport ;
●	 hygiène, développement personnel, groupes de 

parole ;
●	 ateliers autour des droits de l’enfant, des risques 

liés à la migration et de la parentalité.
Des rencontres mensuelles avec les familles per-
mettent de renforcer les liens, de prévenir les crises, 
et de construire des solutions durables.

L’action dans les écoles  
et les communautés - CLASS

Le programme CPCS Local Action Support and 
Services (CLASS) intervient dans deux écoles : 
Nyagisozi et Kibaga. Il s’agit de renforcer la préven-
tion à travers :
●	 des formations pour les enseignants et élèves 

sur les droits de l’enfant, les risques de migration, 
la violence domestique, etc ;

●	 des campagnes de sensibilisation à la santé, 
l’hygiène, la sexualité, la nutrition ;

●	 le soutien aux cantines scolaires, crucial pour 
éviter l’abandon scolaire ;

●	 des actions avec les parents et les leaders 
communautaires.

Ces interventions renforcent les structures locales, 
permettent une détection précoce des vulnérabilités, 
et ancrent la protection dans le tissu social. CPCS-
Africa accompagne aussi les autorités locales dans 
l’analyse des causes de la migration des enfants et 
dans la formulation de politiques plus efficaces.

“ „
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Népal

Child Protection Centers and Services (CPCS)
En 2024, grâce au soutien de notre association et à l’engagement quotidien de notre partenaire CPCS, plus 
de 66 000 enfants et jeunes au Népal ont pu être accompagnés, soignés, formés et protégés. Les activités 
sont structurées à partir de trois centres régionaux principaux (Morang, Dolakha, Sindhuli) et s’articulent 
autour de trois axes d’intervention : la prévention, la réduction des risques, et la réhabilitation sociale. 

Prévenir l’exclusion, à l’école et dans 
les familles

Le programme BHCA (Better Health Care Access), mis 
en œuvre dans 38 écoles publiques, a permis :
●	 L’accès à des consultations médicales pour 

66 175  bénéficiaires (élèves, enseignants, 
parents) ;

●	 Le référencement de 1518 enfants vers des hô-
pitaux, et 1715 vers un accompagnement psy-
chologique ;

●	 La distribution de 3454 
aides d’urgence (ma-
tériel scolaire, soutien 
direct).

Ces efforts ont directement 
contribué à améliorer la 
santé (ODD 3), l’éducation 
(ODD 4), l’égalité filles-gar-
çons (ODD 5) et à rompre le 
cycle de la pauvreté infan-
tile (ODD 1).
 
Réduire les risques :  
intervenir vite, protéger mieux

CPCS maintient une ligne téléphonique d’urgence 
fonctionnelle en continu, qui a traité 457 appels 
en 2024, dont 98 médicaux, 32 cas d’arrestation, et 
59 enfants orientés par le Centre National pour les 
Enfants en Risque (104).
Dans les centres de soins : 1 306 enfants ont 
été hospitalisés, 1 503 enfants ont reçu des soins 
ambulatoires. Sur le plan psychosocial : 598 enfants 
ont reçu un accompagnement individuel. 12 cas d’abus 
sexuels et 17 cas d’abus physiques ou moraux ont été 
suivis avec soin.
Le programme de soutien juridique a permis 
à 28  enfants en garde à vue de bénéficier d’une 
défense adéquate, avec 19 libérations obtenues après 
intervention. 37 sessions de sensibilisation légale ont 
été organisées pour 938 enfants.

Réhabilitation et autonomisation :  
vers un avenir stable

En 2024, 59 enfants ont été admis dans notre pro-
gramme de réhabilitation, la plupart orientés par les 
autorités nationales. Parmi eux : 55 ont été réunifiés 
avec leur famille ; 7 sont devenus travailleurs sociaux 
de proximité ; 5 jeunes sont en formation profession-
nelle ; 69 jeunes sont toujours suivis dans la durée.
Grâce au partenariat lancé avec Les Terrasses Hima-
layan Resort, plusieurs adolescents bénéficient de 
formations qualifiantes en tourisme, hôtellerie et 
agriculture. Cette approche, inspirée de modèles in-
ternationaux, vise à offrir une insertion économique 
durable (ODD 8).
 
Réagir en temps de crise :  
l’urgence des inondations

Les inondations de septembre 2024 ont été parmi 
les pires qu’ait connues le pays. CPCS a mobilisé 
rapidement ses équipes à Godawari et Thapathali 
pour :
●	 Évacuer des dizaines de familles vivant en 

bidonville ;
●	 Distribuer des kits d’urgence (vêtements, dignité, 

hygiène) ;
●	 Offrir des soins et premiers secours ;
●	 Répondre aux besoins fondamentaux des enfants 

et personnes déplacées.
Cette action démontre la capacité de CPCS à conjuguer 
ancrage local et réactivité humanitaire, en lien avec 
les autorités et les agences de l’ONU.

Ram Kharki, 16 ans
Je suis Ram Kharki, j’ai fui la violence familiale, 
j’ai erré, j’ai connu la peur. Mais grâce à CPCS, 
aujourd’hui, je vais à l’école à Kutidanda, je suis 
en 9e, je suis une formation en hôtellerie. J’ai 
une chance. Mon seul souci, c’est mon certificat 
de citoyenneté, mais je garde espoir. Je veux 
reconstruire ma vie.

Site internet : cpcs.international

“
„
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David NGOMA (10 ans), nouveau 
pensionnaire de la maison Mama 
Emmanuelle depuis 2024
David est orphelin et il habitait chez sa tante 
maternelle. Un bon jour, en rentrant de l’école, 
il a trouvé la maison vide. Il s’est brutalement 
retrouvé dans la rue où il a vécu 3 semaines. Il 
nous a été recommandé par le chef du quartier. 
Malgré son histoire douloureuse, il fait preuve de 
beaucoup de courage et de volonté. Il bénéficie d’un 
accompagnement psychologique et scolaire.

 

Un événement solidaire en Belgique
En Belgique, l’association 
a organisé un concert des 
Grands Tambours du Burundi, 
qui a rencontré un franc succès.
Danse, chant, percussions 
entraînantes : un moment fort, 
autant sur le plan artistique 
qu’humain, qui a permis de 
sensibiliser et mobiliser 
autour de la cause des enfants 
en RDC.

République Démocratique du Congo

Oser la Vie
Créée en 2004, l’association Oser La Vie s’engage activement pour la protection des enfants vulnérables en 
République Démocratique du Congo, en particulier ceux accusés de sorcellerie, un phénomène encore courant 
dans certaines régions. L’objectif principal est de les accompagner vers l’autonomie, grâce à une éducation 
formelle ou informelle, puis une réinsertion professionnelle adaptée à leurs capacités et à leur environnement.

En plus de la prise 
en charge des 
frais de scolarité, 
chaque enfant 
bénéficie d’un 
a c c o m p a g n e -
ment psychoso-
cial, à raison de 
trois séances par 
mois. Ce suivi indi-
vidualisé contribue 
à renforcer leur 
confiance en eux 
et leur motiva-
tion.

Certains jeunes, sans solution d’accueil familiale, ré-
sident à la Maison Mama Emmanuelle. En 2024, 
14  enfants y vivaient, bénéficiant de repas quoti-
diens, de soins médicaux et d’un accompagnement 
psychologique régulier. Plus de 80 enfants préca-
risés sont également soutenus scolairement et 
viennent régulièrement après l’école pour y faire leur 
devoir.

Site internet : www.oserlavie.org

Soutenons-Nous
Ce projet agro-pastoral, situé dans la périphérie de Kinshasa, à N’Sele, allie élevage, agriculture et insertion 
socio-économique des jeunes en situation de précarité. Au cœur du projet, une porcherie de 60 porcs a été 
mise en place, accompagnée de cultures maraîchères et d’arbres fruitiers. L’association Soutenons-Nous a 
créé une coopérative réunissant de jeunes femmes et garçons vulnérables, directement impliqués dans la 
gestion de la ferme.

Une activité génératrice de revenus

Les produits issus de la ferme (légumes, fruits, 
viande) sont remis aux jeunes de la coopérative, qui 
les revendent et conservent les bénéfices, leur 
permettant ainsi de générer leurs propres revenus.
Une unité de transformation a été construite pour 
permettre la production de viande transformée et de 

charcuterie, apportant une valeur ajoutée à la production 
et renforçant la viabilité économique du projet.

L’eau comme levier de santé publique

En 2023, un forage de 35 mètres de profondeur a 
été réalisé pour assurer l’approvisionnement en eau de 
la ferme et de la porcherie.

“
„
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Juka Utante
Le projet JUKA UTANTE poursuit son engagement pour l’autonomisation des femmes et des jeunes filles dans 
la province du Kasaï Oriental, en République Démocratique du Congo. À travers des formations concrètes et 
un accompagnement structuré, il offre de véritables alternatives économiques aux femmes vivant dans des 
conditions de grande précarité. 

Formation en coupe et couture :  
une reconversion porteuse d’espoir

En 2024, 60 jeunes filles, auparavant actives dans 
les mines de diamants, ont suivi une formation 
qualifiante en coupe et couture. Souvent exposées 
à l’exploitation, elles ont pu acquérir des compétences 
professionnelles solides, valorisantes et respectueuses 
de leur dignité.
Après avoir réussi leurs examens pratiques, chaque 
participante a reçu un kit de démarrage, comprenant :
●	 une machine à coudre,
●	 du matériel complet de couture (ciseaux, fils, 

épingles, rubans…).
Cette dotation leur permet désormais d’exercer leur 
métier de couturière en toute autonomie.

Témoignage d’une bénéficiaire lors 
de la remise des kits 
Nous n’irons plus dans les mines nous faire abuser 
sexuellement par les hommes, car nous pouvons 
maintenant gagner assez d’argent grâce à notre 
métier de couturière.

Soutien à l’élevage de lapins :  
une source durable de revenus

En parallèle, 60 femmes vulnérables, en majorité 
veuves, ont intégré un programme d’élevage de 
lapins.
Après une formation accélérée sur les techniques 
d’élevage et la gestion des cycles de reproduction, elles 
ont reçu tout le nécessaire pour lancer leur activité.
La coordination du projet a assuré :
●	 l’achat des lapins reproducteurs,
●	 la fourniture de clapiers adaptés,
●	 l’approvisionnement en produits vétérinaires, 

pour prévenir les épidémies.
Aujourd’hui, ces femmes consomment une partie 
de leur production (source de protéines), et vendent 
l’excédent sur les marchés locaux.
Les revenus générés leur permettent de :
●	 subvenir aux besoins essentiels de leur foyer,
●	 scolariser leurs enfants,
●	 accéder aux soins de santé.
 
Un suivi régulier est également assuré auprès des 
femmes formées les années précédentes, afin de 
garantir la pérennité de l’impact du projet.
L’autonomisation économique va ainsi de pair avec 
la scolarisation des enfants, un objectif central de 
notre action.

Site internet : www.jukautante.org“ „

Ce dispositif comprend :
●	 un château d’eau,
●	 deux citernes de 2.500 litres,
●	 un système hydrophore permettant de faire 

monter l’eau.
L’eau ainsi captée étant potable, les habitants du 
quartier viennent également s’y approvisionner, 
ce qui a permis de répondre à un besoin vital tout en 
contribuant à la réduction des maladies hydriques 
(dysenterie, typhoïde, etc.).
 

Une extension en 2024

Face au succès du premier forage, un deuxième 
forage a été réalisé en 2024 pour alimenter l’unité de 
transformation.
Ce nouveau point d’eau bénéficie également à une 
trentaine de familles environnantes, renforçant 
encore l’impact du projet sur la communauté locale.
Un bel exemple de projet à la fois économique, social 
et sanitaire, au service des plus vulnérables, et porteur 
de solutions concrètes, durables et locales.
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Nos actions en Belgique 
 

Animations dans les écoles, ou groupe de catéchisme
Nous avons eu le plaisir de mener des animations dans plusieurs écoles, notamment au Lycée Sœur 
Emmanuelle à Anderlecht, ainsi que dans d’autres établissements partenaires. À travers ces interventions, nous 
cherchons à transmettre aux jeunes générations le message porteur d’espoir de Sœur Emmanuelle, tout 
en leur faisant découvrir les projets solidaires que nous soutenons en Afrique et en Asie. Si vous souhaitez 
organiser une animation dans votre école, votre groupe de catéchisme, un mouvement de jeunesse ou tout 
autre cadre éducatif, n’hésitez pas à nous contacter : info@soeuremmanuelle.be

Les 20 km de Bruxelles
Nos 50 coureurs et marcheurs se sont une fois de plus distingués avec brio en 2024 ! Grâce à leur mobilisation 
— et à celle de leurs généreux parrains — nous avons récolté 6.650 €, intégralement dédiés à l’équipement 
d’un centre d’aide aux enfants au Rwanda. Un immense merci à tous les participants et donateurs.  
Votre énergie, votre générosité et votre esprit d’équipe ont un impact concret sur la vie de ces 200 enfants. 
Vous êtes formidables !

Remise du Prix 2024 de la Fondation Sœur Emmanuelle à la Fondation Folon, La Hulpe 
La remise du Prix 2024 de la Fondation Sœur Emmanuelle, placée sous le Haut Patronage de Sa Majesté 
le Roi, s’est tenue dans le cadre prestigieux de la Fondation Folon, à La Hulpe. La journée a débuté par une visite 

guidée de la Fondation Folon avec un focus particulier sur « La Déclaration universelle 
des droits de l’homme », que Jean-Michel Folon avait illustrée à la demande d’Amnesty 
International. Un parallèle a été établi avec la vie et l’engagement de Sœur Emmanuelle. La 
visite a été suivie d’une réception conviviale dans le restaurant de la ferme du château, et 
de la cérémonie de remise du prix.
Les deux lauréats 2024 du Prix de la Fondation Sœur Emmanuelle sont l’Association 
Amitié Haute Egypte Belgique pour son engagement auprès d’enfants exclus de la 
société dans les régions les moins favorisées d’Egypte et le projet La Récré pour son 
attention aux familles défavorisées en recherche d’accompagnement psychologique pour 

leurs jeunes enfants à Jette. Ces deux lauréats se sont partagés une enveloppe globale de 50.000 €. Tous deux 
ont eu l’occasion de présenter leurs actions au large public présent, mettant 
en lumière des initiatives concrètes et inspirantes au service des plus vulnérables.

Concert Symphonique à Nivelles au profit de notre association
Chaque année depuis 2022, un concert symphonique en la Collégiale Sainte 
Gertrude à Nivelles est organisé au profit de notre association. En 2024, 1.800 € 
ont été récoltés lors de ce concert de grande qualité. 80  jeunes musiciens de 
13 ans à 19 ans de la London Schools Symphony Orchestra nous ont transporté, 
ému, bouleversé. De jeunes talents se sont dépassés pour soutenir d’autres jeunes 
moins chanceux dans le monde. Cette année, le concert se tiendra le 22 juillet 
à 19h30. Vous trouverez les informations sur l’affiche ci-contre. Nous vous 
y attendons nombreux !

Tournoi de hockey Yalla
En 2024, le Rix Hockey Club, club de hockey à Rixensart, a organisé son 
premier tournoi de jeunes, le tournoi Yalla, au profit de notre association.
Nous avons accueilli près de 40 équipes de jeunes et plus de 400 parents 
et enfants. Au-delà d’une belle visibilité pour notre association, nous 
avons récolté plus de 2.100 euros. Nous réitérons le tournoi Yalla 
cette année, ce vendredi 27 et samedi 28 juin 2025.

Au profit de Yalla - Soeur Emmanuelle Belgium
Entrée : 10€ / Etudiants €8

Infos 0472 84 11 92

Musiciens de Saffron Walden High School

CONCERT
EXCEPTIONNEL

Collégiale Ste Gertrude - Nivelles

Mardi 22 juillet à 19h30

Répertoire classique, Jazz & Chorale

avec des musiciens talentueux venus d'Angleterre! 

Vous pouvez soutenir l’Association Yalla - Soeur Emmanuelle Belgium sur le cpte BE07 0689 3172 7766
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Composition de l’association
L’association est composée
– �d’un Conseil d’Administration (bénévoles non 

rémunérés)
●	 Robert de Mûelenaere (Président)
●	 Stany Geerinckx (Secrétaire)
●	 Laurent Puissant Baeyens (Trésorier)
●	 Geneviève Lefèvre
●	 Barbara Smet
●	 Michel Liégeois

 
– �d’une équipe en 2024

●	 Christophe Etien 
christophe@soeuremmanuelle.be

●	 Cathy Aerts 
cathy@soeuremmanuelle.be

– �de bénévoles présents lors de nos 
événements, et qui apportent une 
aide administrative.

Finances
Le financement de l’ensemble de nos activités repose sur la générosité de nos donateurs, à travers les dons, 
les legs et la participation à nos événements.
Notre politique de financement est fondée sur un principe central : la transparence.
Nos comptes sont contrôlés chaque année par un organe externe indépendant, et restent disponibles sur 
simple demande.
Les soutiens accordés aux projets sont définis sur la base d’une analyse approfondie des besoins, menée 
en lien étroit avec les responsables locaux. Ces budgets sont ensuite discutés et validés par le conseil 
d’administration.
Chaque projet fait l’objet d’un suivi régulier, ce qui nous permet d’évaluer les dépenses avec précision, en 
collaboration avec nos partenaires sur le terrain. Ce suivi étroit nous offre la flexibilité nécessaire pour réagir 
rapidement en cas de besoins spécifiques, d’urgence ou d’événements exceptionnels.

Evènements
et divers

4%
Legs et 
divers
42%

Dons
54%

Frais généraux
et administratif

9%

Communication
et sensibilisation 

14%
Projets
et suivi 

de projets
77%

Burundi
3%

Rwanda
3%

RD Congo
13%

Soudan
du Sud

36%

Egypte
7%

Népal
38%

Total des dépenses en 2024 : 506.716 €

Total des recettes en 2024 : 517.985 €
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Le véritable amour, solide, durable,  
est celui qui cherche le bonheur  
en même temps  
que son propre bonheur ».  Soeur Emmanuelle

Sœur Emmanuelle Belgium 
43 rue de la Charité, 1210 Bruxelles

T: +32 (0)483 303 809 
info@soeuremmanuelle.be

www.soeuremmanuelle.be
lesamisdesoeuremmanuelle
amissoeuremmanuelle

Nous soutenir : 

BE60 0682 4878 9970

Tout don de 40 € ou plus est déductible 
fiscalement et vous permet de récupérer 
jusqu’à 45% du montant de votre don.

Votre soutien est essentiel, merci !
Des gestes concrets pour changer des vies
La majorité de notre budget est assurée grâce à vos 
dons et legs. Ils sont essentiels pour nous… et pour les 
projets que nous menons ensemble !
 
Vos dons
Le cœur de notre action
Vos dons constituent le cœur de notre budget annuel, 
sans lequel rien ne serait possible.

Déductibles fiscalement
Pour bénéficier de la déduction fiscale, n’oubliez pas 
de nous communiquer votre :
• Numéro de registre national (particuliers)
• Numéro de TVA (entreprises)
 
Les legs
Un héritage porteur de sens
Faire un legs, c’est décider de transmettre, par 
testament, une partie de ses biens à une cause qui 
nous tient à cœur. 
Cela ne prendra effet qu’au moment du décès, mais 
constitue un acte fort et porteur de sens, au service 
d’une œuvre en laquelle vous croyez. De plus en plus 

de personnes choisissent de léguer 5 à 10 % de leurs 
biens, sans priver leurs proches.

Le legs en duo
Une solution avantageuse (hors Flandre) pour les 
personnes sans héritier direct.
• Moins de droits de succession
• Plus pour l’association et pour vos proches

Besoin de conseils ?
Nous sommes là pour vous accompagner ou vous 
orienter vers un notaire conseil, disponible gratuitement 
pour vous aider à réfléchir sereinement à votre projet. 
N’hésitez pas à nous contacter :�  
info@soeuremmanuelle.be

Un geste généreux, qui laisse une trace durable.
 
Nous associer à un moment de vie
Certaines personnes choisissent de transformer 
une célébration en acte de solidarité : baptême, 
communion, mariage, funérailles… autant d’occasions 
de soutenir une cause qui leur tient à cœur.
Si vous souhaitez nous associer à un événement 
personnel ou organiser une collecte au profit de 
notre association, n’hésitez pas à nous contacter :  
info@soeuremmanuelle.be


